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De même il n’v a que lu science de Jésus-Christ qui nous 
fasse connaître lu véritable et éminente dignité de l’homme, 
filsdn Père céleste et appelé ù vivre éternellement et heureu­
sement avec lui. De cette dignité et de su connaissance, le Christ 
conclut que les hommes se doivent aimer réciproquement 
comme des frères et vivre ici-bas comme il convient à des saints, 
non pas dans Us festins et l'ivresse, ni dans la volupté et les impu­
retés, ni dans les disputes elles rivalités ; il ordonne également de 
rapporter à Dieu toute notre sollicitude, puisqu’il s'occupe de 
nous ; il commande de faire l’aumône aux pauvres, de faire du 
bien à ceux qui nous haïssent, de préférer les utilités éternel­
les de l’û me aux biens éphémères de .-elle vie. Pour ne pas- 
tout passer eu revue, n’est-cu pas une prescription du Christ, 
que l’humilité, source de la vraie gloire, est conseillée et com­
mandée à l’orgueilleux ? Celui qui se tera humilié est le plus grand 
dans le royaume des deux.

C’est aussi la doctrine du Christ qui nous apprend la pru­
dence de l’esprit, par laquelle nous nous délions de la prudence 
de la chair; la justice, par laquelle nous accordons à chacun 
son dû ; la force, qui nous prépare à tout souffrir courageuse» 
ment pour Dieu et la béatitude éternelle ; la tempérance enfin, 
par laquelle nous aimons la pauvreté même pour le règne de 
Dieu, et nous nous glorifions dans la croix elle-même, mépri­
sant l’ignominie. Il reste donc que par la sagesse chrétienne- 
non seulement notre intelligence reçoit la lumière, qui nous 
permet d’atteindre la vérité, mais que la volonté elle-même est- 
prise d’un amour qui nous porte vers Dieu et nous joint à lui 
par l’exercice delà vertu.

Certes, Nous n’affirmons pas que la malice de l’âme et la cor­
ruption des mœurs ne puissent coexister avec la science de la 
religion. Plût à Dieu que les faits ne le prouvassent point sur­
abondamment ! Mais Nous prétendons que, là où l’esprit est 
enveloppé des ténèbres d’une épaisse ignorance, une volonté 
droite et de bonnes mœurs ne peuvent se rencontrer. Car si 
quelqu’un marche les yeux ouverts, il pourra sans doute 
s’écarter du droit chemin ; mais celui qui est atteint de cécité 
est menacé d’m. danger certain. — Ajoutez que la corruption 
des mœurs, si la lumière de la foi n’est pas totalement éteinte, 
laisse l’espoir d’un retour ; si la corruption des mœurs et 
l’absence de foi par ignorance se rencontrent, c’est à peine s’il 
y aura place au remède, et la route de la perdition t t ouverte.

Puisque de l’ignorance de la religion dérivent tant de maux


